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1I □і “LE MADAWASKA”IMEZLEA Votre Service....
-Paraît tous les Jeudis/m fS

ABONNEMENT
Canada, 1 an---------- -— $1-50
Canada, 6 mois------------- JS
Etats-Ünis, 1 an------------$2.00
Etats-Unis, .6 mois------- $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.
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Tabac Terrebonne o e
TERREBONNE, Qué.><£ e

point inconséquent i
t HÜANNONCES

Petites annonces : à vendre, à 
louer, on demande, etc. : 

1ère insection - 
Insertions subs.
Annonces commerciales passa­
gères
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande. 

Les petites annonces sont 
payables d’avance. 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu- 
nérail) t, etc.

Cultivateurs et manufactu­
riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex­
tra.

1

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

- 50c f
35c # !ЇїпЇГЇГпїіїї!'8’ non raeéee sont comme les chaussures 

potiee . . . les deux sont absolument contraires

tompa qu'il les polit.

a РОПА CHAUSSURES gp

Collectic___25c le pce.Messieurs les Fumeurs! J.Avec Progrès Constant 
en affaires.

І

J“g«j.n.o—23j.
Faites venir la 'liste de prix- 

circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et artkfles de fu­
meurs de la Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Aohigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—j.n.o.-13m.

.I
miesCette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre 

à la disposition du public et qui se distingue par caractère 
religieux.
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A. BOUCHER m^MhïdeSUfiCEIswmîrftoûurAflmM/ DIRECTEUR DE FUNERAILLES âvoeatMAISON A LOUER
Ail73F

14, rue Canada Téléphone 86-31Bonne maison de 5 apparte­
ments, toutes commodités vou­
lues, située rue St-François, en 
arrière de chez Eddie Soucy. S’a­
dresser à Mme Henri LAVOIE. 
981—2fs-8m.

EDMUNDSTON, N.-B. AvLIVRES ET REVUES tout à deux brillants artiste» de 
chez nous: Gertrude et Paul Do- - 
y on. Nos lecteurs connaissent le Г 
style élégant et l’originalité de 
M. Henri Girard. Ils liront avec 
plaisir une très substantielle étu­
de du “Salon du Printemps”.

Le reman du mois de mai est 
une oeuvre délicate et émouvan­
te de Marie Stéphane : “A-t-il 
coeur’"? Une tribune libre, signée 
par M. Adolphe Matte, le texte 
de la conférence de M. Gagnier, 

rédacteur du “Prix Courant” : 
“Pitié”1?, toute une page sur le 
nouveau maire de Montréal, M. 
Camitlien Houde, les pages fémi­
nines de Marjolaine, un vibrant 
appel, au texte illustré, en faveur 
de la grande oeuvre sportive du 
“National”; des vers de M. W. A. 
Baker, le Courrier, la Petite Pos­
te, voilà ce qui complète ce der-
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VoConsultez ; Lover’s FormLA REVUE 
MODERNE

On parle beaucoup, depuis un 
certain temps, de manoir de Mon­
tebello en train de devenir un 
club. Les lecteurs de la “Revue 
Moderne” trouveront dans le nu­
méro de mai, qui vient de paraî­
tre, un article consacié à ce cé­
lèbre domaine historique et signé 
par M. Jean Bruchési, directeur 
’ittéraire. “Trois lettres inédites” 
du fameux tribun et grand patrio­

te, Louis-Joseph Papineau, — 
Lettres accompagnées d’intéres­

santes et inédites photographies 
— complètent l’étude sur le ma­
noir de Montebello.

“ Printemps” est un fort beau 
poème de M. obert Choquette qui 
y répand à profusion ses solides 
•littéraires. Mademoiselle Annet­
te LaSaHe nous revient avec le 
“Mois Musical”, consacré sms-
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D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis .de taxe d’école, 50c le 100. 
S'adresser au Bureau du “Ma­
de waska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

H.L. SORER LE FAMEUXLAIT A VENDREm CORSETШm
У

Les familles qui désirent du 
bon lait sont priées de s’adresser 
à Fred LACOMBE, chemin de 
St-Hilaire, téléphone 2700-22, 
Verret Office, N. B.
982—3fs-8m.

ArchitetASSURANCES Sans baleine—avec brassière 
SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout, penchée 
comme vous le vouliez, le Cor­
set “Lovers-Form", donne une 
glorieuse liberté d’action—reste 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

GENERALESЖ un
W Automobiles — Feu 

Maladies et Accidents 
Plate Glasses — Etc.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à dâ- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska’’, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

monumentsMAISON A VENDRE représentant spécial 
— de la — FUNERAIRESwm Bonne maison située à Mada­

waska, Maine, près du bureau-de- 
poste, sur la rue principale ; paie­
ment facile. S’adresser à Jos. DA­
VID. Edmundston, N. B.
3fs—8m. •

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différente modèles.

i
MARITIME LIFE

Assurance Company

CHAUSSURES Service d’AmbnlancePour détails fournis avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à

Phone 197 — Casier Postal 612

Large assortiment de Chaus­
sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré­
centes nouveautés.

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31
ON DEMANDE

CompteL’AFFAIRE LA PLUS 
IMPORTANTE 

DU MONDE

Des correspondr.ntes pour la 
ville d’Edmundston, pouvant four 
niir des notes localles. Bonne ré­
numération. S’adresser à l’Impri­
merie du Madawaska, 75, rue de 

j.n.o.—8m.

J.-B. COTECLEANERS: EDMUNDSTON, N.-B. En Vente Chez: ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
rél.: 138-31 Edmundston, N.B.

2e Etage, Edifice David FRED T. LAJOIE
l'Eglise. Marchand Général 

EDMUNDSTON------- N.-B. POUR VOUS-MEME
1. Un plan systématique d’éco­

nomie vous assurant l’argent 
nécessaire pour les occasions 
ou les circonstances impré- 
vuées.

nier numéro de la “Revue Mo­
derne’’.

n:
A VENDRE

Réservoir à gazoline d'une ca­
pacité de 1000 gallons, à vendre 
à bon marché. S’adresser à Jos. 
DAVID, Edmundston, N.-B. I 
3fs-15m.
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rAVEZ-VOUS 
EXAMINE 

votre Garde-Robe?

contracter des emprunts, mê­
me en temps de crise finan­
cière.

3. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra­
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa­
yable aussi longtemps que 
dure l’invalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar­
rangement fait.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

MAISON A LOUER

Maison de 7 appartements mu­
nie de toutes les commodités mo­
dernes, située sur la tue St-Fran- 
çois, à louer immédiatement. S’a­
dresser à Pienro GRANDMAI- 
SON, garagiste, Edmundston. 
988— lf-15m.

;

Cette robe, ce manteau 
ou ce costume de l’an der­
nier.... c’est votre avantage 
de l’user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’experts 
vous surprendra de notre 
ouvrage.

Difficile à croire
Le musée de la Division fédé­

rale des fruits à Ottawa contient 
une curiosité d'un vif intérêt. 
C’est une caisse de douze 
seaux de bluets, tous à moitié 
remplis de petits 
bois ou de végétaux. EWe a été 
recueillie par le Service d’inspec­
tion sur un grand marché de 
l'Est, sur la plainte d’un acheteur.

uquel ces boîtes 
ont été vendues, c’était un cas de 
“caveat enrptor” avec aggrava­
tion.

:

cas- ;ill Téléphone 32-21
morceaux de

Collection et livraison dans tou­
tes les parties de la ville.

M '/ R.-H. RICHARDS G. T. KENNEDYPour le client :
27, rue de l’Eglise 

;n face de Larlee's Electric shop 
EDMUNDSTON, N.-B.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21
ЖЩ
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Vallier s’était épris d’une grande suivre les études ui faisait en 
tendresse pour Louise qui lui ren- France Hector Saint-Vallier. Il 
dait au centuple cette tend'resse, faut dire que ces deux jeunes 
sans compter qu’un grand atta- hommes étaient inséparables, et 
chement avait uni les deux frères durant les deux années qu’ils s’é- 
de lait. Us avaient tous deux gran- taient vus éloignés l’un de l’autre, 
di comme deux frères jumeaux, et ills avaient beaucoup souffert. M. 
la ressemblance, entre les deux Darmontel demeura donc seul à 
adolescents était si frappante, qu’ Québec avec sa fille Louise, qui é- 
on était porté à les prendre affec- tait devenue une grande jeune fil- 
tivement pour deux jumeaux. Ils le, très jolie, très distinguée, que 
avaient même taWle, mêmes ges- la meilleure société se faisait un 
tes, même démarche, même con- honneur et un plaisir d’accueillir, 
tou:: de visage, mêmes yeux bruns C’était peu après ^invasion du 
très foncés, presque noirs. Seuls Canada par les Américains. Puis 
leurs cheveux n’avaient pas la était venue la fameure campagne 

La première, sa mère était morte même nuance : lun, Hedtor, avait de 177677 durant laquelle les 
où il atteignait l’âge de deux ans. les cheVeux châtains ; l’autre, troupes anglaises, commandées 
Il fut confié à la femme d’un bra- picrre* avait les cheveux blonds, par le général Burgoyne, et les 
ve artisan qui n’avait que edux et il n’y avait, pour ainsi di:re,que milices canadiennes avaient refou- 
enfants dont l’un, une fille, enco- Par les cheveux qu’on pouvait lès lé hors du territoire canadien les 
re à La mamelle, et Vaine, un gar- différencier. années de linvasion» américaine
çon, à peu près du même âge que Quand Hector Satinb-Vallier et envahi à leur tour le territoire 
Hector Saint-Vallier. Cet artisan arriva à l’âge de vingt ans, son des nouveaux Etats américains, 
se nommait Darmontel. Plus tard, père mourut. Le jeune homme, Gette campagne avait rapporté 
le père de Saint-Vallier ayant dé- ayant plus de goûts pour les cho- aux Anglais plus de déboires que 
couvert de grandes aptitudes pour ses de la loi que pour île commer- de succès notables ; jls avaient es­
te commerce chez l’artisan se l’as- ce, abandonna sa part du commer- Péré dompiter la révolution amé- 
socia, en reconnaissance des soins ce à M. Darmontel et, à la tête ricaine et n’avaient réussi qu’à
que sa femme avait donné au jeu- d’une petite fortune qui assurait donner un plus vif aiguillon,
ne Hector. Celui-ci grandit dans son avenir, il partit pour l’Europe Après cette campagne, le gou- 
cdtte famille jusqu’à l’âge de et alla étudier en France et en vemeitr du Canada, Guy Carlc- 
quinze ans, alors que son instruc- Angleterre les lois et les choses ton, avait été remplacé par un 
tion fut confiée aux Messieurs de de la judicature. camarade de Burgoyne, lç gçné-
Saint- Sulpice de même que celle Le fils de Darmontel s’était d’a ral Halditnand, qui avec ce der- 
du jeune Darmontel, Pierre. A bord décidé pour le commerce et n,cr avai* fait la dernière campa- 
peu près à la même époque, la fille avait commencé son appirentissa- 8®e* 11 nommé lieutenant-gou- 
de Darmontel, Louise, qui n’at- ge sous la direction de son père, vcmeitr.
teignait que quatorze ans, fut en- Survint tout à coup la mort de En arrivant au pouvoir le gé- 
voyée au couvent des Ursulines Mme Darmontel. Ce fut un rude néral Haldimand prit les rênes n-
à Trois-Rivières, où vivait un coup pour l’ancien artisan qui, vec une main de fer, et pour b:i-
parent de Darmontel qui faisait pour échapper au cruel souvenir scr les sympathies qui existaient 
instruire au même couvent ses de cette perte, vendit ses affaires encoite entre une portion de la po- 
deux filles, c’eat-è-dire tes cousi- et Alla à Québec établir un com- filiation française et les Améri- 

. nfs de Louise Darmontel. Dès ses merce de ferronnerie. Pierre, son cains, il décida d’enlever à ceille-
at, orphelin de père et de mère, plus jeunes années Hector Saint- fils, décida alors d’aller à son tour là tous droits civile et politiques.

Cette tactique malhabile souleva 
l’indmgation parmi les Canadiens. 
De tous côtés surgirent les pro­
testations, des hommes influents 
de la race^levèrertt une voix âpre, 
Haldimand voulut réprimer l’a­
gitation par les prisons.

C’était au nioment où Hector 
Saint-Vallier venait de terminer 
ses études en Europe, c’est-à-di­
re en 1779, et d’arriver au pays où 
il allait se livrer à la jurispruden­
ce. Quand à Pierre Darmontel, il 
n’allait evènir au Canada qu’au 
commencement de 1780.

converti en casernes et en prison.
Saint-jVaUieT avait été arrêté 

vers la fin de cette année 1779.

est est du bâtiment, ayant plus 
souffert durant le siège de 1759 
que les autres parties, et étant peu 

Le collège des Jésuites avait Pr^Pr* à servir de logement, avait 
été bâti de quatre ailes qui (or- ct= a'^ a la solitude. La moi- 
maient un quadrilatère avec сода tle d,e 1 adc sud *v«lt été affectée 
intérieure. Le bâtiment avait, ou- e”. bureaux de il administration 
tre le rez-de-chaussée et les com- „ > sa“f de J®**®» et *•"*
blés, deux étages et faisait face d audience. Laile de l’ouest 
à la chapelle. L’endroit où s’éle- v*lt, de logement aux bataillons 
valent ces deux constructions a- anglais qm y avaient été casernés, 
vait été désigné d’abord sous le larle nord servait d entrepôt 
nom de “Place des Jésuite’’. Un «armes, de munitions de guerre 
jeu plus tard ou l'avait appelée d® provisions de bouche. Mais 
“Place du Collège” à cause de la 901,8 Ica combles de l'aile nord on 

Saint-Vallier s’dbait 6c suite tue du collège qui raversait la enfermait des prisonniers, 
jeté dans le groupe des protesta- place. Et un peu plus tard coco- Tl était donc imnossible à tiens et des agitateurs et s’était re, cette rn/ avilt été appelée SaintVJlier d’mtreZ?rT«un: 

vite acquis une belle reputation “Rue de U Chapelle” et la place communication, soit avec ies offi- 
de patriote. Il avait pareoirm les e'te-meme Place de là Chanel!. ’ ciers, gardes ou soldats, soit avec 
campagnes pour recommander au Apres 1759, la rue et la pluce rhan les autres prisonniers. Il ne pou- 
peuple de pendre tous les moyens gerent de nom, à l’epoue où rom- Vait voir d’autre humain que le 
legaux pour défendre les droits mence notre récit oft désignait sous-officier oui avait été mécia. qui lui restaient et pour Tec<m- généralement l’endroit “Place des iemem Aargé de ia suldltice 

vrer ceux quon lui avait enlevés. Casernes”. Or, durant le cours de d„ jeune hoSune. Ce sous-officier 
Bientôt s a voix devint une autori- notre récit nous rendrons à cette devait, trois fois par jour, aller 
te, a ce point qu rl réussit à mai- pUce son ancien et premier nom. porter des aliments à Saint-Val- 
trieer certains groupes moins é- “Place des Jésuites”. Lors du siè- lier avec oui il h,і était m-z. dainé, et Plus bouillants, qui vou- ge de 1759. fa chapelle avait été Те ГіГс^ІТзаУоп риТ 

latent le iccours a la force armee partiellement détruite et elle n’a- fois toutes les heure: „„
en demandant l’aide militaire des vait pas élté relevée de ses ruines, un inda» Dratioué. dans Ь УРГН 
Américains. Quant au collège, il n’avait souf- maSe de te matTTe ieter m

Son non n avait pas manque de fort que des dégâts relativement cou^d’oeil dans le cachot et sa 
sonner aux oreilles du général minimes. voir te an. faisait і. йгі=Л„:.,
Haldiman; aussi avait-il dépêché La chambre où avait été en- Jamais Hre a^ssi sévèr. n'
des agents secrets pour le captu- fermé Saint-Vallier. chambre qm '„aient été , . ,,”Л'
rer. Maie Saint-Vallier avait dé- pourrait être appelée plus juste- prisonniers-----P * 8 *
joué tous les guet-apens et tous ment mansarde, était irtle petite VaHier avait 
les pièges. Puis, audacieux et té- pièce (triangulaire ’ placée dans
méraire, il était venu en plein l’angle sud-est du bâtiment, sous
Québec clamer ses protestations lia toiture et n’ayant pour l’éclai-
contre les rigueurs et les violences rer qu’une petite lucarne donnant verneur celui-cf vmila 
du lieutenant-gouverneur. Il fut sur la place, et cette lucarne était ser sur’le iem 
arrêté et enfermé dans une :ham- grillagée <fe tiges de fer. Le pri- colère et la ha 
bre étroite et sombre de l’ancien sonnier se trouvait là compléte- 
collége des Jésuites gui avait été ment solitaire, car la partie sud- (A
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10— ф (Suite)

Il sembla alors que la colère le 
tfoprenait plus furieuse, il fliis- 
sonna, pâlit et grommela entre 
ses dents serrées :

—Oh !... aussi vrai que je m’ap­
pelle Daniel Foxiham, je salirai 
bien si cette Louise Darmontel 
est la complice ou non de ce Saint 
Valier !

Il donna à ses soldats revenue 
bredouille de leur chasse un or­
dre violent. Le bataillon se refor­
ma, les tambours roulèrent, les 
soldats anglais se mirent en mar­
che, gagnèrent da rue Saint- 
Pierre, puis la rue Sault au Mate­
lot et, de là, la haute-лгіііе.

Et le peuple, apaisé, commen­
tait durant ce temps la surprenan­
te apparition de Saint-Vallier.

Ill demeurait donc sans parents.y,
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sonne meme du

CE QU’ETAIT SAINT-
VALUER mHector Sairib-VaHier était fils 

unique d’un commerçant de Mon­
tréal et, à lheiire où s'ouvre ce ré- ГУ:
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier de Monuments 
et d’Epitaphes de toutes 

sortes.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’30.

Aw
X"\

«s

мтмт:
Demandez prix et détails à;—

DAVID THERIAULT
Manufacturier de Monuments 

et d’Epitaphes de toutes sortes.

CARAQUET, Comté de Gloucester, N.-B.
lmai—laoüt.

LIS CACHOTS [І1ШІІІШ
Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Gerand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.f où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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